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D O M I N I Q GAGNÉ 

Derrière les regards 

À la mémoire de Marie Uguay 

Des deuils pleins les mains 
Je réinvente la mort à ton image. 
Quelques mots en déséquilibre 
sur un visage d'enfant. Un sourire 
en forme de serrure. Où est la clé? 
Un clignement de paupières 
nous livre un secret. Un silence 
bien gardé. La lumière s'infiltre 
peu à peu dans l'homme. Je t'aime 
comme on ouvre une fenêtre. 

* 

L'effacement confus des objets 

m'indique leur présence 

David Cantin 

Tu tiens le silence dans ta main 
comme une pièce à conviction 
l'évidence que tu as existé 
seul jouet survivant à l'enfance. 

* 

J'attends des réponses à ce froid. 

Un réconfort une tête appuyée 

contre l'angoisse. Les souvenirs 

grelottent au creux des paumes. 

Le silence refuse de se taire. 
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Derrière les regards 
une révélation. Un autre visage. 
La femme se dénude et revêt 
son enfance. 
Ses petits souliers blancs. 
Elle ne se questionne plus 
elle cueille des sentiments. 


